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cellules, la formation de vésicules apocrines (début de la forme
5 et des stades b et c des descriptions précédentes).

Comparons maintenant ces préparations avec des coupes (pré¬
lèvement, fixation, coloration identiques) de la même région
des glandes venimeuses de cobras gardés en captivité pendant
plusieurs mois dans des cages de mon laboratoire. Là aussi, bien
entendu, il s'agit de quelques exemples seulement pris parmi de
nombreuses observations.
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Fig. 12. — Microphoto d'une coupe faiblement grossie de glande
venimeuse d'un Naja tripudians captif en Europe.

C. Capsule d'enveloppe. L. lumières de deux tubes voisins con¬
tenant un produit de sécrétion d'aspect différent. E, E' Epithelium
tapissant deux autres tubes accolés. C.j lame conjonctive épaissie
qui les sépare.

La figure 12 nous montre, sous le même faible grossissement
de la figure 10, une coupe de la région identique d'une glande ve¬
nimeuse de Cobra captif en Europe : on voit immédiatement com¬
bien est différente l'image histologique de tous les éléments
structuraux, sauf la capsule d'enveloppe. Les tubes venimeux,
diminués en nombre, ont des lumières plus vastes ; leurs parois,
plus rectilignes, se montrent d'épaisseur extrêmement irrégu¬
lière et de colorabilité variable. Le produit qui remplit les lu¬
mières apparaît, également, tout à fait différent de celui que
montrait la figure 10.

Comme nous le montre, sous le grossissement moyen identi¬
que à celui de la figure 11, la microphotographie 13, l'épithe-
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lium glandulaire et le conjonctif intertubulaire ont perdu tous
leurs caractères si typiques lors des conditions habituelles de
vie du serpent. Du côté de l'épithelium, 011 assiste à une série
de modifications régressives des cellules glandulaires, si hau¬
tement différenciées dans les conditions normales d'existence.
On les voit progressivement diminuer de hauteur et présenter
leur dimension maxima dans le sens transversal. Le cytoplasme
se creuse de vacuoles : il disparaît presque complètement dans
certaines cellules ; le noyau, moins colorable lui aussi, présente
de multiples signes de dégénérescence. Certaines de ces cellules
se détachent parfois et tombent dans la lumière où elles se mé¬
langent avec le produit de sécrétion, lui-même profondément
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Fig. 13. — Microphoto d'une coupe moyennement grossie de glande
venimeuse d'un Naja tripudians captif en Europe.

E Vestiges de l'epithelium représenté par des cellules aplaties,
à cytoplasme rare, peu colorable, à noyau souvent défectueux. Cj une
partie seulement de l'épaisse cloison conjonctive séparant la lumière
L de sa voisine, maintenant éloignée.

modifié d'aspect. Le tissu conjonctif intertubulaire, par contre,
tend, en nombre de régions, à gagner en épaisseur : il semble,
de ce fait, contrebalancer partiellement en volume, la perte du
tissu sécréteur.

Quoi qu'il en soit, d'ailleurs, ces modifications structurales
11e peuvent, en aucun cas, se confondre avec les diverses altéra¬
tions d'ordre pathologique que l'on rencontre dans la glande
venimeuse du Cobra dans ses conditions habituelles d'existence,
en son propre climat : leurs caractéristiques respectives ne cor¬
respondent nullement à cette sorte de transformation régres-
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sive qui, elle, atteint également tout ou partie (les formations
auxiliaires muqueuses annexées à la portion venimeuse vraie
et située à l'origine du canal excréteur. Elles ont pour objet de
fournir, lors de la morsure, le mucus destiné à se mélanger au
venin primaire insuffisamment fluide pour pénétrer dans la
blessure faite par le crochet inoculateur. On voit chez des cap¬
tifs diminuer de hauteur les longues cellules à cytoplasme clair
et montrant des inclusions mucogènes qui sont remplacées par
des granulations d'ordre séreux. Ces modifications de l'annexe
glandulaire muqueux se montrent très fréquentes chez le Naja
tripudians: je les ai rencontrées également dans l'une des glan¬
des du seul Naja Hamadryales hannah que j'ai pu avoir eu cap¬
tivité dans mes cages.

Il résulte des succinctes observations rapportées ci-dessus que,
chez les Colubridés protéroglyphes asiatiques gardés plusieurs
mois captifs en Europe après un voyage maritime pénible pour
eux, on assiste, du fait des conditions nouvelles d'existence,
jointes à l'inanition d'un jeûne prolongé, le plus souvent volon¬
taire, à de profondes transformations structurales du massif
glandulaire tout entier ; on n'en trouve l'équivalence dans au¬
cun des autres organes du serpent. Contrairement à ces der¬
niers. la glande venimeuse s'est trouvée plus récemment soumise
à des remaniements importants, ayant adapté celle des glandes
supralabiales qu'elle représente, à une double fonction nouvelle:
d'une part, sécrétion externe d'une salive hautement toxique
pour capture des proies et défense contre les ennemis; d'autre
part, sécrétion interne produisant, entre autres choses, l'im¬
munisation du serpent contre les morsures de ses congénères.

Ces notions étant acquises, voyons maintenant ce qui se passe
chez le Crotale, Yipéridé américain.

La glande venimeuse des Yipéridés présente, avec celle des
Colubridés protéroglyphes, une série de différences structurales,
de même d'ailleurs, que les venins de ces deux familles ophidien-
nes possèdent, respectivement, des propriétés qui leur sont pro¬
pres. Alors que, chez les Colubridés, l'organe est composé d'une
multitude de tubes sécréteurs dont chacun constitue une véri¬
table glande complète, il faut, chez les Yipéridés, l'ensemble
de l'un des quelques lobes constituant le dit organe, sinon même
sa totalité, pour réaliser cette condition. On comprend, de
ce fait, pour les Yipéridés, la nécessité d'adjoindre aux
formations sécrétantes, un dispositif de mise en réserve d'une
quantité relativement importante de venin prêt à être utilisé.



12 G. BOBEAU. — MODIFICATIONS STRUCTURALES DE LA GLANDE VENIMEUSE

C'est autour, et surtout à l'arrière de ce réservoir, dont l'avant
est relié au canal excréteur par un système de glandes mu¬
queuses, que sont disposées les digitations tubulo-acineuses sé-
erétrices. Elles sont revêtues d'un épithelium prismatique sim¬
ple dont les cellules présentent, au cours de leurs stades fonc¬
tionnels successifs, des modalités morphologiques moins nom¬
breuses et complexes que celles qui ont été décrites chez le Cobra.

Il semble bien, d'ailleurs, qu'entre Vipérinés et Crotalinés
(constituant la famille des Vipéridés) existent, au point de vue
de ces modalités, des différences plus ou moins nettes. C'est
presque exclusivement sur la Vipère aspic européenne qu'ont
porté mes investigations histologiques : j'ai pu, chez ce serpent,
constater dans l'épithelium glandulaire venimeux, des varia¬
tions morphologiques saisonnières, au cours de la période d'ac-

Fig. 14. — Microphoto d'une coupe faiblement grossie de glande
venimeuse normale d'un Grotalus terrificus sacrifié au Brésil.

C. Capsule d'enveloppe. Cf. Cloison fibreuse interlobaire. E E' epi-
tnelium tapissant deux formations sécrétrices voisines. L lumières
contenant un produit de sécrétion partout identique.

tivité (avril-octobre). C'est ainsi que l'élaboration de vésicules
apocrines (rappelant la forme 5 chez le cobrra) paraît se pro¬
duire vers juin-juillet. Il est donc fort possible que les modalités
de la sécrétion cellulaire de la Vipère aspic ne correspondent pas
tout à fait à celles du Crotale dont nous allons d'ailleurs main¬
tenant examiner diverses préparations.
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Sous un faible grossissement, la coupe transversale du fond
d'une glande venimeuse de cet animal sacrifié dans son climat
même (fig. 14) nous montre la division typique en lobes séparés
entre eux par des cloisons conjonctives bien nettes. On aperçoit
nettement, sur la préparation, les digitations sécrétrices acco¬
lées les unes aux autres et dont les lumières renferment un pro¬
duit de sécrétion paraissant, partout, sensiblement identique.

La figure 15, plus fortement grossie (identiquement aux figs.
11 et 13), nous fait apercevoir l'épithelium glandulaire veni¬
meux tapissant l'intersection de quatre formations tubulo-
acineuses dont l'une (en haut et à droite) paraît en pleine acti¬
vité élaboratrice. On voit que ses diverses cellules présentent
trois zones distinctes : la basale, occupée par le noyau géné-
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Fig. 15. — Microphoto d'une coupe moyennement grossie de glande
veniseuse normale d'un Crotalus terrifions.

E1 E2 E3 E4 Epithelium tapissant respectivement quatre tubes sé¬
créteurs intéressés par la coupe. Cc mince couche conjonctive sépa¬
rant E1 et E2. M. produit sécrété par E1, accumulé en masse dans
la lumière. Gr produit granuleux sécrété par E4, identique à celui
de E2 E3.

ralement mononucléolé ; la moyenne où se distingue un vacuo-
me d'aspect hémisphérique coiffant, en quelque sorte, le noyau ;
l'apicale, enfin, avec son cytoplasme plus condensé mais qui
paraît émettre, dans la lumière, des sortes de vacuoles entou¬
rées d'un halo sidérophile. La lumière paraît remplie de l'amas
de productions analogues. Notons encore, sur l'épithelium des
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trois autres parois, la fréquence du vacuome supra-nucléaire.
En outre, dans la lumière située en bas et à gauche, on distin¬
gue l'aspect plus courant du produit de sécrétion à ce stade,
sous forme de gros granules, assez irréguliers de forme, et se
colorant en gris plus ou moins sombre par l'hématoxyline au fer.

Nous allons voir maintenant, combien sont différentes les
microphotographies suivantes qui représentent, sous des gros¬
sissements respectifs identiques, des endroits rigoureusement
similaires et pareillement fixés et colorés, de la glande veni¬
meuse d'un Crotale de même sexe ( 9) sacrifié à Bruxelles après
4 mois de captivité.
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Fig. 16. — Microphoto d'une coupe faiblement grossie de glande, ve¬
nimeuse d'un Grotalus terrificus captif en Europe.

G Capsule d'enveloppe. Cf Cloison fibreuse interlobaire. E E1 epi-
thelium tapissant deux formations secrétrices juxtaposées. L lu¬
mière d'une de ces formations contenant une très faible quantité
de produit sécrété très finement granuleux.

La figure 10 montre, sous le même faible grossissement, la
région identique à celle de la figure 14 avec laquelle elle doit
être comparée. A part la bande fibreuse séparant deux lobes
voisins, on voit combien profond est le remaniement de la struc¬
ture de la glande. Comme chez le Cobra il existe maintenant
une diminution fort nette du nombre des digitations sécrétrices
et une augmentation jiarallèle de l'importance des lumières.
Celles-ci ne renferment plus qu'une très faible quantité de pro¬
duit de sécrétion, très finement granuleux et intensément sidé-
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rophile. Quant à l'épithelium glandulaire venimeux, il apparaît
épais, circiné, montrant, en outre, une alternance d'amas clairs
et sombres.

La microphotographie (fig. 17) (grossissement, emplace¬
ment, etc., identiques à ceux de la figure 15) montre que cet
épithelium est formé, en effet, de deux variétés de cellules, et
que, dans certains points, il est devenu stratifié. Parmi <le
hautes cellules à cytoplasme sombre se trouvent de véritables
bouquets de cellules moins élevées, à cytoplasme clair, dans
lequel se trouvent, de place en place, de fins grains sidérophiles
analogues à ceux qui se sont, par endroits, amassés dans cer-
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Fig. 17. — Microphoto d'une coupe de glande venimeuse (moyen¬
nement grossie) d'un Crotalus terrifions captif en Europe.

E1 Epithelium rencontré verticalement par la coupe. E2 Epithe¬
lium de la formation voisine, coupé transversalement. Cs Cellules
sombres. Cd Cellules claires. Le Lame conjonctive séparant deux
epithelium voisins. V Vaisseau sanguin.

taines des lumières. Les noyaux sont moins colorables mais con¬
servent, en général, leurs caractéristiques habituelles.

Comme ou le voit, la glande venimeuse du Crotale captif en
Europe subit, elle aussi, des modifications régressives du genre
de celles que nous avions déjà pu constater chez le Cobra ; qu'ils
soient asiatiques ou américains, les serpents venimeux exoti¬
ques ne peuvent donc plus, après un certain temps passé dans
mes cages et sous notre climat, servir de producteurs de venin
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normal destiné soit aux recherches, soit aux préparations thé¬
rapeutiques, etc.

Notons d'ailleurs, en parlant des données fournies au début
de cette note sur les phénomènes de la sécrétion venimeuse, com¬
bien il serait désirable de reprendre, méthodiquement, l'étude
de ses propriétés réelles au fur et à mesure de ses perfectionne¬
ments successifs.

Quoi qu'il en soit d'ailleurs, ces quelques exemples montreront,
je l'espère, l'intérêt qui s'attache au développement de recher¬
ches d'ensemble sur un organe resté trop longtemps méconnu
bien qu'il soit particulièrement riche en enseignements divers.

Goemaere, Imprimeur du Roi, Bruxelles,


